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Tous les chercheurs n’ont pas l’obligation d’enseigner, ça dépend de leur statut. En revanche 
c’est bien d’avoir une très bonne connaissance des choses qu’on enseigne. D’un autre côté il 
faut être honnête, un bon chercheur n’est pas forcément un bon enseignant et inversement : 
ce sont deux métiers différents et la jonction entre les deux n’est pas toujours évidente. Dans 
le corps enseignant, je pense qu’il faut de tout, il y a par exemple des ingénieurs qui sont 
d’excellents enseignants, des chercheurs qui ont beaucoup à apporter aussi et il y a des 
enseignants à 100%, mais qui se tiennent très bien au courant des avancées de leur discipline.  
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Chaque mois le NUTT va essayer de vous faire voir sous un 
autre jour ces légendes de l’UTT. Ce mois-ci nous avons décidé 
d’aller à la rencontre du très apprécié Timothée Toury, 
enseignant chercheur à l’UTT depuis 2007, ancien directeur de 
la formation et de la pédagogie et commentateur émérite de 
l’UTT Arena.  

(Rires) J’aime bien les sciences et la technologie, j’aime bien être à la limite de ce que l’on sait 
faire, poser des questions, remettre en cause, évoquer des hypothèses, défricher. Et ça 
s’applique aussi à l’enseignement, comme intégrer des classes préparatoires littéraires en cycle 
ingénieur, c’est nouveau ; alors on tente, souvent on se plante, mais ça fait partie du jeu.  

J’ai travaillé dans des établissements de taille assez semblable, non ce n’est pas forcément très 
différent. Ici, on peut remarquer un peu plus de pluridisciplinarité. Contrairement à certains 
grands organismes de recherche qui peuvent avoir un mode de fonctionnement plus centralisé 
ou une organisation plus stricte, à l’UTT on a une grande liberté d’action dans nos activités de 
recherche.  



 
En fait, je ne pense pas que les choses fonctionnent comme ça :  

Les emmerdes. (Rires) J’ai deux sujets de recherche ; principalement, un sujet fondamental qui 
consiste à trouver de nouvelles descriptions mathématiques de la forme des nanoparticules, 
pour mieux comprendre leurs réponses optiques et leurs propriétés. Ensuite un sujet 
beaucoup plus appliqué : c’est le développement de formes et de méthodes de fabrication 
de nanoparticules en grandes quantités pour faire des capteurs d’espèces chimiques, 
biochimiques ou biologiques à très faible concentration.  

Rien de bouleversant. (Rires) On a fait avancer les choses, mais en sciences on ne trouve pas, 
seul, quelque chose de radicalement nouveau, ou alors c’est vraiment rare. On avance par petit 
pas. 

Oui, il y a eu des petits pas de faits sur des méthodes assez simples de fabrication de 
nanoparticules en grandes surfaces. Ou bien sur un formalisme mathématique radicalement 
nouveau de description des propriétés des nanoparticules, mais ça reste très théorique et on 
ne sait pas encore si c’est un cul-de-sac ou si, au contraire, ça va donner naissance à beaucoup 
de choses.  
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ce sont plutôt des hommes et des femmes qui font 
évoluer leur représentation mentale, leur société et 
qui vont alors chercher des résultats scientifiques.  

Je fais un peu des deux, je ne pense pas qu’on puisse les distinguer tant que ça. Il y a des choses 
fondamentales dont on ne présuppose pas l’application. Mais on peut parfois répondre à des 
commandes très pratiques d’ingénieurs et d’entreprises qui amènent des questions 
fondamentales. J’aime bien citer cet exemple-là : Max Planck a introduit la première idée à 
l’origine de la mécanique quantique en répondant à une commande du syndicat des 
éclairagistes allemands. Une commande très pragmatique sur la classification de la qualité de 
l’éclairage. Ou même Einstein pour qui être à l’origine de la relativité ou de la physique 
statistique ne l’a pas empêché de déposer un brevet sur des frigos. 

Je ne sais pas si je peux classer les initiatives étudiantes, mais j’ai bien aimé que soit créée la 
junior entreprise. Le théâtre fonctionne : j’aime bien qu’il vive. La musique (plus ou moins en 
continu) me plaît aussi, j’aime beaucoup ce côté artistique. MINDLab et ce qui tourne autour, je 
trouve ça très bien. Il y a aussi des étudiants qui ont fait des petites choses dans leur coin, mais 
qui valent beaucoup aussi, c’est moins visible, mais ça finit par compter. Certains qui sont impli-
qués dans l’entreprenariat en Afrique, pour les enfants malades de l’Aube ou encore dans les 
cordées de la réussite ; j’ai apprécié ces engagements. Tant qu’il y a de la vie étudiante, c’est 
bien, peu importe la forme, sauf évidemment les beuveries, mais il faut que ça bouge, que ça 
vive. Des évènements comme l’UTT Arena ou le Gala UTT, où j’ai le plaisir d’être invité chaque 
année, m’impressionnent par le professionnalisme de l’organisation.  

Oh, je ne suis pas forcément fier d’avoir fait quelque chose en particulier, mais j’ai pu être 
satisfait de jolies réalisations. Quand j’avais fait les premières interférences photon par photon, 
il y a une dizaine d’années, on était content parce que c’était une belle expérience à faire. Ça 
n’a cependant rien révolutionné, le résultat était attendu. Un autre exemple : il y a maintenant 
deux ans, on a montré que ce formalisme mathématique dont je vous parlais était adapté et 
efficace pour les questions que l’on se posait. On était vraiment content avec Jeremy Rouxel 
qui était doctorant et qui a travaillé sérieusement pendant près de trois ans dessus. C’était un 
travail délicat, d’assez haut niveau, qui reposait sur des intuitions, et ça sera peut-être utile 
pour avancer.  
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(Rires) Ça peut se refaire ! J’essaie de venir chaque année voir ce qu’ils font.  

Où est-ce que vous avez trouvé ça ? (Rires) Oui, ça fait un certain temps que je ne suis pas 
monté sur un bateau, un peu trop longtemps... J’attends que mes enfants soient plus grands 
pour aller faire un tour en mer avec eux.  

Mathématiquement, 

c’est tout décidé : 

 le NUTT ! 
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Deux membres de l’association Ingénieur Sans Frontière (ISF) : 
Sarah Manciot et Claudine Chaplais, de la section communication 
d’ISF Troyes ont accepté de nous donner une entrevue pour discuter 
et nous présenter leur association  

Que signifie ISF ? 

ISF signifie Ingénieurs Sans Frontières mais cela représente bien plus. ISF. Présent à l’interna-
tional pour agir sur plusieurs fronts, on y retrouve deux types de projets répartis en pôles. 
Le pôle Sud consiste en des initiatives solidaires à l’international, pour aider des collectivités 
et des populations de manières non intrusives, c’est à dire en travaillant à leur suffisance et 
leur indépendance vis-à-vis de notre aide. Le pôle Nord, quant à lui, cherche à sensibiliser et 
à mener des actions solidaires sur une échelle plus locale, comme à l’UTT ou à Troyes par 
exemple. 

Quels sont vos projets du semestre ? 

Dans la catégorie pôle Sud, on cherche à aider un orphelinat en Afrique du Sud à 
être alimentairement indépendant ; en récupérant par exemple l’eau de pluie pour 
irriguer les cultures. Quant au pôle Nord, on organise des journées d’échanges et de 
sensibilisation à la solidarité internationale (JESSI), qui sont des week-ends ouverts à 
tous sur des thèmes divers, tels que la gestion participative de l’eau ou encore les 
mines. On participe aussi au projet de potager vertical avec Éco-campus, on prépare 
une soirée débat sur la responsabilité à long-terme, c’est à dire la responsabilité 
vis-à-vis des générations futures, et on organise également une collecte de denrées 
non périssables à destination des réfugiés syriens vivants à Troyes. 

Quelles ont été vos actions pour le moment ? 

L’asso n’est ouverte que depuis un an et demi, donc elle est toute jeune. Avant ils 
n’étaient pas plus de 5, mais aujourd’hui nous sommes une quinzaine. Il y avait le projet 
d’une éolienne qu’on ne peut pas installer à l’UTT, un déplacement dans un orphelinat 
d’Afrique du Sud... 
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Il vaut mieux être technicien sans frontière ou ingénieur avec des frontières, 
mais pas beaucoup ? 

Les deux sont intéressants ; pour un technicien sans frontière, l’important, c’est d’aider avec 
les compétences techniques que l’on a à offrir. Après, l’ingénieur avec peu de frontières peut 
sensibiliser les étudiants autour de lui à une ingénierie différente de celle dont il a l’habitude, 
à réfléchir à l’éthique derrière le travail d’ingénieur.  

Que ne signifie pas ISF ? 

Impôt sur la fortune  !!! (rire)  évidement. 

Est-ce que vous acceptez les gens 
méchants à ISF ? 

Ça dépend à quel point. Sur une échelle 
allant du farceur à Eric Zemmour ... Mais est
-ce que les gens méchants veulent vraiment 
intégrer ISF ? Pour quoi faire ? Pour aider 
méchamment les gens ? De toute façon, 
nous, on prend tous les gens méchants et on 
les transforme en gentils. Avec tout notre 
amour. 

Quelles sont les causes que vous 
défendez ? 

Solidarité, sensibilisation et échange d’amour 
international. 

Quel est votre message pour les 
étudiants de l’UTT ? 

Allez viens on est bien… Plus sérieusement, si 
vous voulez vous engager dans une cause qui 
vous tient à cœur, rejoignez ISF. . 

Est-ce que vous pouvez donner une 
mauvaise raison de rejoindre ISF ? 

S’initier au veganisme ? (rire) En vérité, il n’y a 
pas de mauvaises raisons d’intégrer ISF … 
À part pour payer moins d’impôt sur la 
fortune.  

Pour finir, est-ce que vous pouvez décrire l’ambiance au sein d’ISF avec un ani-
mal, une couleur et une température ? 

Singe al dente de toutes les couleurs. 
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CHUTTDEVERS 
COCOTTE 
ESQUISSE 
RUTT 
FALUTT 
CHARCUTT 
ROCKOUILLE 
CLUBBIERE 
FANFARUTT 
MEDIA 
ARGENTIQUE 
PULSATION 
BDE 
ROUEVERTE 
DESMILLES 
TOURY 
ATECAP 
CLUBONS 
INOVUTT 
GALA 
UNG 
INTERLINK 
ROBOTIK 
SECUTT 
UTTMARINE� 

Vous n’avez aucune envie de retourner en amphi de MS11 (ou toutes autre séances de sieste 
similaires?) le NUTT pense à tout et surtout à vous. Voici un ensemble de divertissements pour 
les cours qui le sont le moins. (pas de triche, ou sinon on vous met un F ! )  

J I Y R U O T O V S N O K G U X W N E O 
E X E Z A X E H Ç V T T U C R A H C L X 
H T T S R E V E D T T U H C B U U X F K 
K U T T M A R I N E S S I U Q S E C F I 
I K O Z U N C O C A T E C A P G R E I D 
K M C V X W H C R R Q O E E N S L K N C 
B T O B W C J C L M X A D T O L I O O A 
D K C I R L S X X X J B E Y I R X G V C 
C T F A N F A R U T T S O U T O F M U G 
A R G E N T I Q U E E C O B A B V H T Y 
F F H K G Y X P S C M K B U S O T B T O 
I Y F K I D N R U P C Z O Q L T T K Q W 
N B S P A A E T R O K R C G U I F N S Q 
T I J U V H T P R P Q V T L P K C P E J 
E D S E L L I M S E D G A T Ç I L M B F 
R C T T U R X Y Q D M F Y Q E U O Y R F 
L M E D I A A B V H D C L U B O N S B R 
I N R D R O U E V E R T E S N C A G S X 
N C H A L A G L T Y C P Y Z H X H O W Y 
K V F C L U B B I E R E E N D I Z X Q X 

Le but de ce premier jeux est de retrouver les noms de clubs et assos perdu s dans la grille. 
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Vous avez réussi le premier jeu ? En voici un plus dur. Retrouve les mots qui composent 
les cases à l’aide des indices ci-dessous. 
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Voici malheureusement la dernière page de ton journal préféré…. Ne t’en fais pas nous 
revenons le mois prochain. En attendant régale toi de ces quelque boutades. 

PS : Secoues les mites de tes habits. 

Deux élèves ingénieurs marchent le long de leur campus lorsque l’un des deux dit à l’autre, 
admiratif : 
– Où as-tu trouvé ce magnifique vélo ? 
Le second lui répond : 
– Ben en fait, je me promenais au bord du canal, je croise une super nana en vélo qui s’arrête 
devant moi, pose son vélo par terre, se déshabille entièrement et me dit : 
– Prends ce que tu veux… J’ai donc choisi son vélo. 
L’autre réfléchit un instant et dit : 
– Tu as bien fait de prendre le vélo, les vêtements n’auraient sans doute pas été à ta taille.  
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